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tant, dit le mitre, Ia titi vous serez bin rcê ie ai observe avec eux, plus scrup leusement encore qu'ave
ner." A %anti n nnti ia prédiction sé tait e oinplip. ue nblic, le précepte qunle je vous ai déjà donné a cet c. rd
tant recit n nt dans son mla itre nur nttach I ente n t si vra i et des il est des hommes tellemIniit pleins d'eux-mnmis, qu'en
qlialités Si nobles, qti'insentsibleinent Paversion fit place à conversation ils se mettent en scène à chaque instnut. Le
tm in tîé si inre. Cette amitié dure encore, aussi vive moi ne esse de retentir dans leur bouche : leurs études,
que jineais. moig d b d bien lotigten ps Iédn ation soit leurs travaux, leurs espérances, leurs cridntes sont 'inique

t trn.e objet de leIurs coiversations. Les professeurs sont ieut-
9r- ttn estum sur laquelle la confiaice est basée, vous être plus eNposés que d'autres personnes à ce travers, parce

Iolt ietd n re i vots Vous tîmitrez tel (ue vons ('tes, et si qu'ils sont toujours sûrs de trouver dans leurs élèves des
VotS 'tes tel te ous devez être. auditeurs qni non-setleinentt acueillent avec empresse-

D'abord, si VoUS Vous Ittotttez l que uvols êtes. ment leurs coifidences, mais qui se font itie gnehqtelos
il în'e.st rit qu1i i itspire aux eilimts plus de confiance un imatin plaisir de les provoquer.

que la sicérité et la ttirlîise ; il it'et rien qui aliène leur Ce travers, sans doute, est léger, quand il ne provient Ii
eeUur plus qulte la disshotlation et l'hypocrisie. Le mii- d'orgueil, ni le sufflisanice, quand il preiid sa source unique-
songe. quil out le tort del se perîtettre tropsonent à . tmett dans le besoin d'épanchemietit naturel a <<tIC aille
métites, et qtui leur seinliei' tréús-1út a à propos) excusable aimiteo, besoin que senIble rendre plus iiipér ieix e ilCOre
vl eux a cauise de leur laiblesse et de leur position dépeu- la vie studicuse et solitaire qute mène 'Totlhommîe chargé
dante. leur parait odieux et vil dans quiconque exerce suir d'instruire la jeunesse. Comine presque foújouirs il s'iitè-
eux quel'ne auttoitc. Leur mépris s'ét tid ur toits les resse aussi à tout ce qui le concerne ; tuais c'est une erreur.
d uéf:ttsgi ont quelue :t iinité avec je men son ge. coeetae Restez dtoe avec les eflants digne et al'cttueux ; parlez
la sitttîilatioi, lecuîtioli, lerion leur beaucoup d'eutmnies, et très-peu de vous.

Ne crovez point d'ailletrs qil iit Lacile de leur tn impo Ce ilti importe aussi a un maitre pour conserver la con-
tr. Qdtuattil on ina point observé de prés les enfants, on tie fiance de ses è1tves, surtout dans les coimeniicemnents (le

saurait se ltiitrer jusqu'où a leur iéînetratiohî et leur hies- son exercice, c'est (le lie jamais se tromper dans soi ensei-
se polir d lieler les sentiinents les plus cachés (le leur mai- gnement. Jel ne saurais trop vots recommander de vous
t re. tur attention, ti'ouit pas dist raite, con) ne celle des tlotir en garde contre la moindre faute, contre la moindre
hummes par mie multititde de petsesdiverses se concentre erreutr. Dans la société des hommies instruits, rien( de plus
sur cette persoimle qu'il leur iniipurte si fort de l l11i conitîunti que de dire: " Je nie suis trompé." Avec vos
trc ; rielnlte leur echtlippe ; ils voient Ct coniprennett tout élèves, qui 11'onit atacune coniiaissalice di tonde avec le
ce qui parait nat dehors, et devinent ce (titi se passu au de- public qui vous entoure, et dont Pintelligence i'a lias été
dans. ils jugent quelquefois mal, mais ils observeit bien ; assez cultivée pouir savoir gIIsqtu' quel poiit lliommîe véri-
et, ouIreconcuirre l'alfectationI, le jugeient est i uitile, tableiient instruit est fiillible, uit tel aveu ne vaudrait rieli
l'observation stflit. Le manque d'accord entre ce qu'un pour vous. Quoi de itidns extraordiaire, par exemple. qute
homme est réellement et ce qu1î'il velit Iarautre choque tit die se tromiper (lans une operation d aritlimétique ? Cela
esprit etine et <taïit auissi natureîeximeit que certaines dis. <lts arrive a tous: aussi il n'est point de banquier, point
soiaices Iiisicales choqulietit une oreille délieate il n de comiierçaiit qui, ci envoyant un compte à ses corres-
tinit poulim Cela nli expérieniee ni étude. pondants, n'ajoute ces mots: Scw/ crreur ot omisson. Eh

royez-vous, par exemple uu nitre qui, ot présetuce bien ! s'il vous arrivait, à vous, de commettre une erreur

des parents et des autoritéS, parleavec douiceiraux elints de ce genre, les gens q.pi vots entourent seraient aussi nié-

,t les rcîrendl avec liktieney et it. lor.sqult est seutl avec contents que surpris ; ils ne sauraient pomnt faire la part à
clix, epre tot et se ,Montre rudeo e est uisae l'irrétlexion, à IL distraction ; lt fittte serait imputée à

ucluiged dt etitmontr rds l'et entporté, puisse 'iiorane Oit dirait: .Il nc sait point son métier. Il ci
iir otetiie uit serait (le mIne poir lortograple, iotr la géographie, por

resî .vyin eititrrttjtr e i'let stlotit le reste. Allez lentemnent, si vous opérez ;si on vous
prendre de masque à l'occasioi. Limpatience et la rudesse, intcrroge, prenez votre temps tour répondre ; mais n'opê
quelque désagi ables qu'elles soient i supporter, les choque- rie ne répondez qu'à coup sûr. 'C li'est pas vous l pro-
rotît totujours moinis que cette sotte Oltlîorse ii pet
rttour nurs iome ceutal t e stue hypocrs. n hoette mettre que de dire: "l Je veux examiner cette question à

hlitux. loisir; je réftlchIîrai sur ce pointt.'1 Mais c'est vous coin-

ais aniin de poonoir tou rs se mottrr aux ems romettre que dce vous tromper. Votre faite deviendra ti

tel qu'il est, il t'antt iiécessireîiu'mîu. qu- l'instituteur wt sujet de fierté pour celui qui l'auitt releve, et un sujet d
tlquil e il it tre. conversation pour tout le monde. Dans dix ans oit cn par-

toujours tel qu'il doit être. lera encore ; dans dix ans, dans vingt-ules élèves (le
oyez donie rellementt dévoué, syez reetemnt mo- votre classe s'entendront dire: " Eh bien! bronche -t-il

est Ce (te e citis i dj dit, et st cet objet si mo- encore quelques-flois, le maitre?.... Cotnme je l'ai relevé

taunt je n'ai riei à vous apprendre. Il rie sttRira dlappeler C t an .. ritable olstal ait sucs lore
votre attention sur deu r pomis, rehtifs, im nu dèoueit nseignemiient (t aux progrès le vos élèves; car, comme l'a
îles mîutres nti e ma modesti dit un célbre philosophe, il est indispensable que l'élève

lhus vous se' zn vous tc douement a vus élèves et alit foi ti sont matre.
a vos devoirs, moins vous dlevez parler (le ce dévouement Croire que on peuit imunment se tromperavec le
qti ia tniine bien prouve ses sentinteits par sa conditite, et mue Clèves, est les connatre bien mai, cest ignorer combien
solige jamauîis il (lite :".'îie''Les iîrotestaitions rie dlé-élvscetlscoiîîreiîtuI,'stitrrcmbeils sont disposés (dut' moins dans les villes> à contester le
vouiemiîeiit et (le zèle, quelque sincères qu'elles soient, ont savoir de leurs maîtres, et avec quelle avidité ils recueillent
toujours quelqe chose le thétral ; il semble que l'u njoue les moiidres faits proltres à le faire révoquer en doute.
un rôle. Eui général, Ihionnetète ehomme ne parle point de Est-il jeune, il ne sait pas est-i vieux il ne sat plis
sa probité ;l'homte brave tic parle poilt dc son courage :
qu'il eti soit de mImt de vous. Ne piarlez pas de votre 'rit. I. BARuo.
zèle, votre condIuit eut parlera assez polir vous.

tuinti conseil quo je dois ajouter relativement à la
modestie, il a quelue rapport à celui quti précède ; oui deux
motIS, lo voici p N e jauii de vous à vo. élèves, ot


